SECTION  2

APPAREILS  UTILISANT  DEUX  MIROIRS  ACTIFS

(deux miroirs concaves, ou l’un concave et l’autre convexe)

Appareils  sans  correcteur  ni  lentille

 1 - Le télescope de Cassegrain.

 2 - Le téléobjectif Cassegrain.

 3 - Le télescope de Gregory.

 4 - Le télescope Gregory à foyer secondaire inversé.

 5 - Le télescope Gregory avec secondaire externe.

 6 - Le télescope Gregory coaxial avec secondaire externe.

 7 - La caméra de Schwarzschild.

 8 - Le télescope sans obstruction « Néo- Schiefspiegler ».

 9 - Le télescope sans obstruction « Yolo ».

10- Le télescope sans obstruction Schmidt-Gregory.

12- Le télescope de Loveday.

13- Le télescope de Mersenne.

Appareils  avec  correcteur  ou  lentille

20 - Le téléobjectif  Schmidt-Cassegrain.

21 - Le téléobjectif  Schmidt-Cassegrain concentrique.

22 - Le téléobjectif  Schmidt-Cassegrain de Slevogt.

23 - Le télescope solaire Schmidt-Cassegrain  avec correcteur-miroir.

24 - Le téléobjectif  Houghton-Cassegrain.

25 - Le téléobjectif  Maksutov-Cassegrain.

26 - Le téléobjectif  Bouwers-Cassegrain.

27 - Le télescope  Gregory-Maksutov-Cassegrain.

28 - Le téléobjectif Cassegrain anastigmat Harmer-Wynne.

29 - Le Cassegrain avec lentille.

30 - Le Cassegrain avec lentille correctrice.

31 - Le Gregory avec secondaire externe et petit correcteur.

32 - Le Gregory avec secondaire externe et lentille correctrice.

33 - Le Gregory avec secondaire externe et miroirs sphériques.

34 - Le Gregory coaxial avec secondaire externe et correcteur.

35 - Le Gregory coaxial avec secondaire inversé.

36 - La caméra de Wheeler avec correcteur-miroir.

37 - Le téléobjectif  Schmidt-Cassegrain avec correcteur-miroir incliné.

38 - Le télescope solaire Mangin sans obstruction.

APPAREILS  UTILISANT  DEUX  MIROIRS  ACTIFS  (suite)

AVERTISSEMENT


On a déjà mentionné au début de cet ouvrage que les renseignements qu’il présente ne correspondent pas nécessairement à ceux des manuels d’optique « officiels ». Les annexes en particulier présentent justement des points de vue nouveaux qui s’écartent résolument de l’optique traditionnelle. Dans ces conditions, le lecteur est invité à en douter systématiquement.


D’autre part certains modèles pourraient bien ne pas fonctionner. La prudence et l’audace sont des vertus qui exigent un minimum d’intelligence. Tous les inventeurs le savent : avant d’aboutir à un prototype fonctionnel qui ne présente pas de défauts, il faut passer par un « modèle expérimental » inutilisable, mais qui permet d’ajuster le tir. Or les appareils à deux miroirs sont nettement plus complexes : c’est pourquoi ce deuxième avertissement s’impose.  

LE MIROIR SECONDAIRE


Les appareils de cette section présentent tous un miroir secondaire. Il semble donc utile de rappeler certaines particularités.

Le diamètre du miroir secondaire.


Les programmes qui ont été utilisés pour vérifier beaucoup de ces modèles doivent tenir compte d’un diamètre minimum, c’est à dire celui qui est nécessaire pour récupérer toute la lumière, mais seulement sur l’axe. Il ne faut donc pas se référer à ce diamètre en pratique puisque même à 1 mm de l’axe, il se produit déjà des pertes en lumière. 


On peut constater par expérience que ces pertes ne sont pas nécessairement catastrophiques. Elles sont même souvent imperceptibles. Dans le cas d’un appareil qui souffre de coma, mais à la condition d’utiliser aussi une pupille d’entrée, ces pertes contribuent à la réduire. Mais la plupart du temps on souhaite qu’il ne se produise pas de pertes. On trouvera à l’annexe 7 des formules qui permettent d’évaluer le diamètre nécessaire, en rappelant qu’on suggère plus haut d’en douter.  

L’obstruction des télescopes de Cassegrain. 


Le Cassegrain occupe la plus grande place dans cette section. Mis à part certains modèles destinés uniquement à l’observation visuelle, les Cassegrain doivent posséder un miroir secondaire relativement grand. Le « taux d’obstruction » dépasse souvent 40 %.

Cette étude accorde beaucoup d’importance à l’obstruction. À la suite de la découverte du « disque de Poisson » et du filtre à distribution normale, on sait maintenant que la lumière devrait être beaucoup plus abondante au centre qu’en périphérie. L’appareil qui produit la meilleure image ne devrait donc pas présenter d’obstruction du tout, et le Cassegrain ne répond pas à ces attentes. La seule façon de contourner le problème est d’inclure un plus grand nombre de « disques d’Airy » dans l’image. La résolution théorique et la profondeur de champ sont alors réduites, mais on peut quand même obtenir une image exceptionnellement précise dans son ensemble.

